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Lady Rojas Benavente
une écrivaine venue du Pérou

«
    Il bat, le mot ailé

le mot ailé bat doucement l’air intérieur

plein de nostalgie      il pousse la coquille

l’esprit s’ouvre      écoute et comprend

vocable léger 

à l’aube     il prend son envol

trace un sillon de plumes 

entre ma demeure et la vôtre

les ailes de la paix s’unissent

dans l’aventure du dialogue 

Poème extrait de la revue d’arts littéraires 
Entrevous 17 (octobre 2021)
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Lady Rojas Benavente

«
    À répétition

lourde est la charge

de nos sœurs autochtones

je ne vais pas faire semblant

que leurs disparitions sont anodines

dans l’histoire de tous les jours

ensevelie sous une neige sale et froide  

j’écoute les témoignages des parents en deuil 

corps et esprits frappés à répétition 

et mon cœur crève de peine et d’indignation

qu’un germe de paix et de justice

éclate comme un nouveau printemps

Poème extrait de la revue d’arts littéraires 
Entrevous 07 (juin 2018)


